Les Dieux

Vaincus, mais non domptés, exilés, mais vivants,
Et malgré les édits de I'Homme et ses menaces,
N'ont point abdiqué, crispant leurs mains tenaces

Sur des trongons de sceptre, et rodent dans les vents.

L es nuages coureurs aux caprices mouvants
Sont |a poudre des pieds de ces spectres rapaces
Et lafoudre hurlant atravers les espaces

N'est qu'un écho lointain de leurs durs olifants.

Ils sonnent larévolte aleur tour contre 'Homme,
Leur vainqueur stupéfait encore et mal remis

D'un tel combat avec de pareils ennemis.

Du Coran, des Védas et du Deutéronome,
De tous les dogmes, pleins de rage, tous les dieux

Sont sortis en campagne : Alerte! et veillons mieux.
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